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LA FRANCHISE,
CE PASSEPORT
POUR LA
RECONVERSION
Plan social, désir d'indépendance, de reconversion professionnelle..
Les facteurs qui sont à l'origine du choix d'entreprendre des cadres

sont multiples. C'est tout naturellement que certains se tournent

vers la franchise, comme une façon de créer clés en main.

Dossier réalise par Julie TADDUNI

A l'origine, il y ace pro-
fond dcsir de chan-
ger de vie. "fai décidé
dè quitter mo r i entre-
prise pour pouvoir

me confronter à d'autres choses,
à defi méthodes différentes",
raconte Céline Poupard, franchi-
sée Babychou Services à Antony
(92). Après dix-sept années pas-
sées dans une société de services
informatiques dans laquelle elle

a gravi les échelons pour devenir
finalement responsable des res-
sources humaines, Céline Pou-
pard s'est sentie à l'étroit. Une
remise en question qui touche
bon nombre de cadres en milieu
de carrière. C'est notamment le
cas de Raphaël Chevalard, fran-
chise Edsylver à Avignon (84),
qui a été pilote dans l'aviation
d'affaires durant vingt-cinq ans.
"Arrivé à ln quarantaine, je m.e

suis demande si je n'avais pas
mieux à faire que cela. J'avais
envie d'autre chose, même si
l'aviation -me passionnait tou-
jours. Le métier avait lout de
même change, il y avait davan-
tage de, contraintes et le, rythme
de travail commençait à me peser,
je/atiguais."Et pour tous, c'était
le bon moment, l'occasion de se
jeter à l'eau et de concrétiser leur
désir d'entreprendre. ^
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L LA FRANCHISE, CE PASSEPORT POUR LA RECONVERSION

"Arrivé à la
quarantaine, je

me suis demande
si je n'avais

> Ainsi, apres trente-deux ans
ans, Philippe Mercier, franchise
Vivasemces a Muret et Saint-
Gaudens (31), quitte son poste
de directeur de la visite medicale
et de la formation car il se trouve
confronte a un "choc des géné-
rations" au sem de sa structure

"Je ne partageais plus
les choix stratégiques
qui avaient ete faits
J'ai donc change
d'orientation unpeu
par loyauté, car je ne
me voyais pas rejoin-

«, r , .. dre un concurrent, et
a laire. j'avais fait le tour du

salariat "
Pour Alain Bohrer, franchise
L'Eau Vive a Wittenheim (68),
le choix s'est fait après quinze
années passées comme respon-
sable dans l'univers de la logis-
tique Un emploi qui ne lui lais-
sait que peu de temps libre "Je
dirigeais une equipe de cent vingt
personnes et travaillais pres de

soixante-dix heures par semaine,
sans que les retombées soient
pour moi Non seulement je vou-
lais changer d'air, maîs surtout
aller vers quelque chose de plus
sain Je souhaitais être plus libre
de mes actions et de mes décisions,
sans avoir a monter des dossiers
qu'il f out f air e valider par tous
En tant que cadre, on reste tout
de même tres limites dans la
prise de decisions " Et la franchise
semble particulièrement appro-
priée a cette population de mana-
gers en quête d'indépendance

UN CADRE SÉCURISANT

Pourquoi opter pour la vie de
franchise lorsque l'on peut creer
ou reprendre sans enseigne '
'Apres avoir pris du recul, j'avais
pour projet d'ouvrir une micro-
crèche L'univers de la petite
enfance m'attirait beaucoup,
explique Céline Poupard N'ayant
m expérience, m formation, cela
m'a semblé beaucoup trop risque

en termes d'investissement, de
rentabilité J'ai donc continue
a réflechir et cela m'a conduit a
me tourner vers la franchise Je
me suis rendue sur le salon Fran-
chise Expo Fans ou j'ai pu ren-
contrer deux acteurs spécialises
dans la garde d'enfants Cela m'a
permis d'aller plus loin et d'ob-
tenir des explications concrètes
sur la vie de franchise, sur les
sommes a reverser au franchiseur,
les droits et les devoirs "
De son côte, Philippe Mercier y
voit immédiatement un excellent
moyen de gagner beaucoup de
temps et donc de pouvoir rapi-
dement commencer son activité
"A cinquante-quatre ans,j'avais
besoin d'un accélérateur pour me
lancer, d'autant que j'allais évo-
luer sur un marche que je ne
connaissais pas II me fallait des
recettes éprouvées pour pouvoir
me baser sur de l'existant En
cela, la franchise est un garde-
fou "Même constat d'Alain Bon-

llIlll
COMBIEN ÇA COÛTE?
Locaux droit d entree stocks Se lancer en franchise coûte de I argent Selon
un sondage réalise par Courrier Cadres en 2013 auprès d une population de
cadres salaries le coût est le principal frein a la creation en franchise
Lenquete 2014 Banque Populaires/FFF/CSA/L Express démontre pourtant que,
dans 31 % des cas le montant pour I installation est inférieur a 50 DOO euros
Et dans 14 % seulement il est superieur a 500 DOO euros Le niveau des
ressources personnelles allouées au projet de creation s eleve a 42 % En
outre 62 % des concernes déclarent qu être franchise a joue en leur faveur
dans I octroi de leur credit
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rer pour qui la création d'entre-
prise, sans être rattaché à un
réseau, semblait trop complexe,
tandis que la franchise lui appor-
tait un savoir-faire sécurisant.
Pour d'autres, c'est aussi le sen-
timent d'appartenance à un
réseau qui fut décisif. "N'étant
pas formée et désirant créer, la
franchise m'apportait un enca-
drement, uneformatàon, un suivi,
mais aussi, cela me permettait
de ne pas me sentir seule, comme
c'est le cas de beaucoup d'entre-
preneurs au démarrage, estime
la franchisée Babychou Services.
Aujourd'hui, je peux contacter
mon franchiseur, mais aussi
d'autres franchises si j'ai la moin-
dre question. Sans tout cela, je
ne m'en serais pas sentie capable.
La franchise permet d'être indé-
pendant mais pas seul."
Un changement de vie qui n'est
pas si évident, malgré l'aide et
le soutien du franchiseur et des
autres membres du réseau. Heu-
reusement pour eux, les cadres
ont souvent des parcours qui
ont tendance à faire mouche
auprès des enseignes : postes à
responsabilités, encadrement
d'équipes, gestion commer-
ciale... Autant de qualités que
les têtes de réseaux recherchent
précieusement ! •

UN PARCOURS LOIN D'ETRE Sl FACILE
PHILIPPE MERCIER, franchise Vivaservices
à Muret et Saint-Gaudens (31) :
"Aujourd'hui je suis pleinement satisfait de ma situation. Je fais
des choix tout en pouvant m'appuyer sur l'aide et le soutien de

d'autant que je ne suis pas totalement satisfait de mes résultats
commerciaux. Le gros changement dans ma vie, c'est justement
ce relatif inconfort qu'est celui du chef d'entreprise dans une
petite structure. C'est aussi lié à mon activité je pense. Et il reste
indéniable qu'avoir une expérience de cadre dirigeant m'aide
chaque jour."

BESOIN DE
TRAVAILLER
POUR SOI

YOHANN MOREl, multi-franchisé Sfiiva à Nîmes

"Après une école de commerce et mon service militaire, je suis
entré chez McDonald's, au sein du restaurant d'un multi-
franchisé. Je suis devenu directeur de l'un de ses établissements.
Après plus de huit ans, j'avais fait le tour du métier et je
ressentais le besoin d'en changer, d'être à mon compte, de
travailler pour moi. C'étais une réelle envie et même si l'on

I faut que ça marche, les enjeux sont
s le choix, mais je ne regrette pas cettedifférents, jl

nouvelle vie



Date : MARS 15

Pays : France
Périodicité : Mensuel
OJD : 91845

Page de l'article : p.72,73,74,...,85
Journaliste : Julie Tadduni

Page 5/11

AVOCATS2 3102513400524Tous droits réservés à l'éditeur

"Beaucoup de choses
que je faisais avaient
perdu du sens"

"Fini les
'calls' en plein

milieu dcs
vacances,"

Jean-Pierre Le Mee, franchise De Neuville

Quel a été votre parcours ?
J'ai passé 27 ans dans l'informatique. J'ai commencé
comme programmateur au sein de multinationales
américaines. Mon dernier poste consistait en la
direction d'une practice SAP, j'avais des consultants
sous mes ordres. Puis, une fois mes 50 ans passés,
je continuais à prendre souvent l'avion ce qui me
fatiguait beaucoup et je savais également que dans
ce genre de sociétés, les choses peuvent rapidement
basculer lorsque l'on passe un certain âge. Si je
n'avais pas pris moi-même les devants, il aurait
été difficile de rebondir, comme cela a été le cas
pour certains anciens collègues. J'étais en charge
du dernier plan social, j'ai donc prévu une place
supplémentaire pour moi et suis parti.

Pourquoi avoir fait le choix d'une franchise ?
Je n'étais pas très intéressé par une reprise d'en-
treprise et je n'avais pas l'idée géniale nécessaire à
la création. Je me suis donc documenté sur la
franchise grâce à la presse spécialisée. Je savais
qu'en allant voir un banquier en m'adossant à une
franchise, il serait plus enclin à m'écouter.

Après 27 années passées dans
l'informatique, c'est un peu par hasard
que Jean-Pierre Le Mée devient
franchise De Neuville en 2010.
Une décision qui a changé sa vie.

Quels avantages y a-t-il aujourd'hui à avoir été
cadre auparavant ?
C'est extrêmement utile parce qu'un commerçant
doit savoir faire un peu de tout : de la finance, de
la comptabilité, des ressources humaines... Or,
mon parcours m'avait permis de toucher un peu à
tous ces volets. C'est aussi avantageux dans l'éla-
boration du business plan. Il y a toujours une
culture d'entreprise, une expérience qui nous sert
au quotidien.

Regrettez-vous malgré tout certains pans de
votre ancienne vie ?
Pas beaucoup car j'ai l'impression d'être allé au
bout de l'histoire. Après, il y a des aspects "réflexion
business" qui peuvent parfois manquer, mais la
page est un peu tournée. Si j'avais 30 ans, je réflé-
chirais peut-être différemment.

Vous êtes donc pleinement satisfait de vous être
lancé en franchise ?
Oui. Hier matin, j'ai entendu qu'il y avait 350 kilo-
mètres d'embouteillages autour de Paris. Au même
moment, je mettais seulement dix minutes pour
me rendre sur mon lieu de travail. Au départ, je
voulais ouvrir une agence immobilière et j'ai laissé
tomber. Le hasard a fait qu'un local s'est libéré à
Nogent-sur-Marne et je connaissais bien De Neu-
ville en tant que client. En cinq mois, alors que je
connaissais pas grand chose au métier, je suis
devenu chocolatier. Il n'y a que la franchise pour
faire ça ! La vie de commerçant est agréable, je ne
ramène plus de travail à la maison le soir ou diffé-
remment. Fini les "calls" en plein milieu des
vacances. Aujourd'hui, quand je passe la serpil-
lière c'est pour accueillir mes clients. Avant, beau-
coup de choses que je faisais avaient perdu du
sens. •
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Le cad re, rn o u ton à
~\

La population cadre est particulièrement bien vue par les têtes de réseau, qui leur font
souvent les yeux doux. La plupart du temps, elle représente des profils plus sécurisants.
En dehors de l'aspect financier, qu'est-ce qui fait de 'encadrant le franchise idéal ?

L
orsque l'on interroge
un franchiseur sur les
qualités nécessaires
pour devenir fran-
chise, la liste peut

s'avérer longue. Souvent, avant
de confier son concept, la tête
de réseau souhaite s'assurer que
le candidat dispose de certaines
compétences. Bien sûr, ce dernier
pourra également les acquérir
lors de sa formation initiale, mais
il y a ceux dont l'expérience pro-
fessionnelle va grandement faci-
liter la vie de franchise. Parmi

eux, les anciens cadres. Des pro-
fils qui ont tendance à grande-
ment rassurer dans les enseignes.

DES FACILITÉS
À SE METTRE DANS LE BAIN

"J'ai occupé différents postes tout
au long de ma carrière de cadre",
indique Céline Poupard, fran-
chisée Babychou Services à
Antony (92). En effet, recrutée
au départ en qualité de technico-
commerciale au sein d'une société
de services informatiques à des-
tination des laboratoires phar-

maceutiques, elle passe par des
postes d'animation d'équipes, de
formatrice, de manager, puis de
chef de projet, pour finalement
devenir responsable des res-
sources humaines. "Grâce à ces
différentes expériences, fai pu
apprendre l'autonomie, mais
aussi à developper mon relation-
nel, et savoir réagir en cas de
problème, d'imprévu. Ces diffé-
rentes casquettes m'ont toutes
enseigne quelque chose qui m'est
utile aujourd'hui."
Pour Alain Bohrer, franchise

•SS*

I kaftan

L'ART DE METTRE SON PASSE A PROFIT
RAPHAËL CHEVALARD, franchise Edsylver à Avignon
(84), ancien pilote spécialisé dans l'aviation d'affaires :
"Cela fait maintenant huit mois que je me prépare et je suis actuellemer
en pleine ouverture de mon point de vente. Je retrouve ma liberté en
entreprenant. Les avantages que je tire de mon expérience
professionnelle sont multiples. J'étais la plupart du temps au contact
de personnes connues ou dites importantes comme des grands chefs
d'entreprises ou encore des acteurs. Cela m'aide aujourd'hui à être
beaucoup plus à l'aise avec la clientèle, d'autant que j'ai envie de
reproduire ce service premium, c'est quelque chose que je sais faire
grâce à mon passé."
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cinq pattes
L'eau Vive à Wittenheim (68), il
est évident qu'un passé de cadre
permet de faire preuve de plus
de sérénité au moment du lan-
cement. "Lorsque je travaillais
comme responsable dans la logis-
tique, j'ai beaucoup pratique les
gestions humaine et financière.
Cela m'a amené à faire preuve
d'une certaine rigueur, néces-
saire à la vie de chef d'entreprise
à mon sens."
De son côté, Yohann Morel,
multi-franchisé Shiva à Nîmes
(30) et Montpellier (34), n'a pas
hésité lorsqu'il a fallu se lancer,
grâce à son expérience précé-
dente. En effet, lorsqu'il devient
franchise Shiva, il vient de passer
huit années à la tête d'un res-
taurant. Si la franchise lui a non

seulement permis de dresser une
liste précise des secteurs d'activité
se développant en réseau pour
affiner son choix et de disposer
de tout l'accompagnement néces-
saire, son parcours professionnel
lui a aussi grandement facilité
la tâche. "C'est un énorme avan-
tage d'avoir occupé un poste à
responsabilités auparavant.
J'avais déjà fait de la gestion,
du management... C'est d'une
grande utilité darts un quotidien
de chef d'entreprise. Cela m'ap-
porte beaucoup. C'est quelque
chose qui me paraît presque
indispensable sinon je n'aurais,
pour ma part, pas créé de cette
manière. Avoir été cadre est une
façon de pouvoir éviter pas mal
d'écueils tout au long de son par-

cours et de se développer plus
facilement." En matière de fran-
chise, un passé de cadre semble
être un vrai accélérateur. Mais
gare aux désillusions car
c'est indéniable, votre
vie va radicalement
changer !

"Il faut tout de
même savoir

TRAVAILLER PLUS,
POUR GAGNER MOINS

Tout comme celle du SUIS paS VeFSC (JC
cadre, la vie du chef Salaire pendant
d entreprise est bien
remplie. Dans les pre-
migres années d'activité,
difficile de se dégager
énormément de temps
libre. Une problématique que
les anciens cadres connaissent
très bien, ce qui peut les pré- >

anne

L'IMPORTANCE DE LE FAIRE POUR SOI
CÉLINE POUPARD, franchisée Babychou Services

"Par rapport à mon ancien emploi, les horaires n'ont pas
forcément changé, ou pas de manière significative car souvent,
les cadres ont des journées bien chargées. Et puis si c'est un peu
le cas, je ne le vis absolument pas de la même manière. Je sais
qu'à présent, je fais les choses uniquement pour moi et du coup,
ce n'est pas une contrainte comme peut parfois l'être le salariat.
L'état d'esprit n'est définitivement pas le même."
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"Depuis que j'ai
mon agence, je
ne travaille que

la semaine.
Avant il y avait

en plus les
week-ends et les

jours fériés."

> munir d'éventuelles déconve-
nues. "Je faisais soixante à
soixante-dix heures par semaine
en tant que salarié et au début
de mon activité de franchise,
c'était soixante-dix à quatre-vingt
heures hebdomadaires, se sou-
vient Alain Bohrer. Cependant,
petit à petit, je vais revenir à la
normale, même si je ne ferai
jamais trente-cinq heures heb-
domadaires. Aujourd'hui, j'ai
une vie totalement différente par
rapport à avant, même si ce n'est
pas toujours simple car la pres-

sion financière est bel
et bien là. Mais quoi
qu'il en soit je suis beau-
coup moins stressé
qu'autrefois, j'arrive à
m'endormir facilement,
ce qui n'était pas tou-
jours le cas lorsque
j'étais salarié." Alain
Bohrer concède en effet
y avoir perdu en termes
de rémunération bien
que, petit à petit, les
résultats de sa structure
tendent à s'améliorer.
Mais cela n'a pas été
une surprise pour cet

ancien cadre dans la logistique.
Selon lui, l'objectif était justement
de ne pas avoir la même vie.
Néanmoins, selon l'activité choi-
sie et le parcours professionnel,
être franchise peut aussi vous
faciliter la vie. C'est notamment
le cas de Yohann Morel, autrefois
salarié gérant d'un restaurant
McDonald's. "Ce n'est que du bon-
heur ! Depuis que j'ai ouvert
mon agence, je ne travaille que
la semaine, tandis qu'avant il y
avait en plus les week-ends et les
jours fériés. Paradoxalement,
alors que je suis désormais chef
d'entreprise, je vois beaucoup
plus mes enfants qu'avant ! Bien
sûr, cela n'est pas lié directement
aufonctionnement enfranchise,

maisplutôtau choix de l'activité.
Quoi qu'il en soit, cela, m'a changé
la vie."'Le franchise met tout de
même en garde sur la partie
salaire. Pour lui, il s'agit d'un
élément à ne pas négliger et qu'il
faut anticiper dès le départ afin
de ne pas avoir de mauvaises
surprises. "Si aujourd'hui je
gagne mieux ma vie qu'autrefois
en étant à la tête de deux agences,
il faut tout de même savoir que
je ne me suis pas versé de rému-
nération pendant la première
année d'activité. Heureusement,
Pôle emploi aide beaucoup les
créateurs et j'avais obtenu une
rupture conventionnelle en quit-
tant mon ancien poste. Norma-
lement, après le lancement, les
choses ne peuvent qu'aller en
s'améliorant, mais c'est un aspect
à prendre en considération et

qu'il faut pouvoir assumer."
Si vous disposez d'une expérience
significative qui ne pourra que
vous être utile dans une future
vie de franchise, vérifiez que vous
avez toutefois les reins suffisam-
ment solides pour assumer ce
changement de vie plutôt radical.
C'est d'ailleurs la raison pour
laquelle de nombreux experts,
spécialisés dans le commerce
organisé, estiment qu'il doit s'agir
d'un projet "validé" et encouragé
par tous les membres de la
famille que cela va impacter, à
commencer par le conjoint. Car
une baisse du train de vie, une
hausse des horaires, un nouveau
challenge qui implique de s'en-
detter, peuvent affecter sérieu-
sement vos rapports familiaux
si vous n'êtes pas soutenu à 100 %
dans cette aventure. •

LAURENT DELAFONTAINE, associé fondateur
d'Axe Réseaux et membre du Collège des experts
de la Fédération française de la franchise -.
"Bien souvent, ces personnes n'ont jamais vendu a des clients finaux
dans leur passé. C'est pourquoi un cadre en reconversion ne doit pas
perdre de vue la notion de commerce et de proximité, à commencer
par celle qu'il se doit d'avoir avec ses clients. S'il ne sort pas de son
ancien rôle de superviseur et qu'il reste enfermé toute la sainte
journée dans son bureau a faire du reporting sur Excel, alors c'est qu'i
n'a rien compris a ce qu'impliqué la franchise. La proximite avec ses
équipes est aussi quelque chose d'absolument primordial puisque
désormais, il sera chef d'entreprise."
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Pai Philippe Marin avocat expeit
de I Iref (Federation des reseaux
européens de partenariat
et de franchise), societe d'avocats
I, M & Associes

* Loi Doubin :
ce qu'il faut savoir
Les cadres ne sont pas réfractaires à la franchise et cette dernière
leur fait les yeux doux. Pourtant, la législation en la matière reste trop
souvent une notion floue pour ces futurs chefs d'entreprise. Le point
sur la loi Doubin.

S
elon l'article L. 330-3 du code
de commerce, le franchiseur
doit remettre au futur franchise,
avant la signature du contrat,
un document donnant des

informations sincères qui lui permettront
de s'engager en toute connaissance de
cause. Concrètement, que doit comporter
ce DIF (Document d'information pré-
contractuelle) ?

"Le franchiseur
n'a pas à fournir
un compte
dexploitation
prévisionnel."

C'EST AU FRANCHISE DE FAIRE UNE
ÉTUDE DE MARCHÉ

Les articles L. 430-3 et R. 330-1 du code
de commerce prescrivent, au titre des
informations devant obligatoirement être
transmises par la tête de réseau au can-
didat, une présentation de l'état général
et local du marché et des perspectives de
son développement (art. 1er, 4°, al. 2).
Cela implique d'indiquer les performances
du réseau sur le marché local ainsi que
celles des concurrents.

LE FRANCHISE EST INDÉPENDANT

Toutefois ces textes ne remettent pas en
cause le principe d'indépendance du
franchise et n'imposent pas au franchiseur
l'obligation de fournir une étude subs-
tantielle du marché local. Ils contraignent
seulement le franchiseur à fournir des
renseignements relatifs à l'état du marché
local, ce qui n'inclut nullement la réali-
sation, par exemple, d'une analyse précise
des habitudes de consommation de la
clientèle potentielle et de l'attractivité
d'un emplacement commercial. Une telle
étude devant être menée par le franchise
dont l'absence d'expérience ne le dispense
pas d'accomplir lui-même les diligences
nécessaires à la réussite de son entreprise
commerciale.

L'ÉTAT GÉNÉRAL ET LOCAL
DU MARCHÉ N'EST PAS UNE ÉTUDE
DE MARCHÉ

La jurisprudence récente illustre parfai-
tement ce principe : "La présentation de
l'état général et local du marché ne peut
être confondue avec une étude de marché,
dont l'établissement appartient au fran-
chise en tant que commerçant indépen-
dant." (CA Douai 20 janvier 2011). La
jurisprudence valide un recensement des
établissements concurrents sur le secteur
géographique.

LE FRANCHISEUR N'A PAS A FOURNIR
UN COMPTE D'EXPLOITATION
PRÉVISIONNEL

Rappelons qu'il en est de même du
compte d'exploitation prévisionnel : il
appartient au franchise de l'établir sous
sa seule responsabilité.
Ainsi la cour d'appel de Montpellier, dans
un arrêt en date du 12 avril 2011 (cour
d'appel de Montpellier, 2e Chambre, 12
avril 2011 n° 09/ 07385) a rappelé que le
chiffrage d'un compte d'exploitation basé
sur diverses hypothèses, qui revêt un
caractère aléatoire, ne doit pas être assi-
milé à un compte d'exploitation prévi-
sionnel propre au franchise dont l'éta-
blissement lui incombe nécessairement,
compte tenu de l'autonomie inhérente à
tout commerçant indépendant.

LE MIEUX EST L'ENNEMI DU BIEN

En revanche, dès lors que le franchiseur
communique une étude de marché ou un
prévisionnel, il s'expose à voir sa respon-
sabilité engagée si les éléments fournis
ne sont pas sérieux et ont déterminé le
consentement du candidat.
Retenons qu'en matière d'information
précontractuelle, les franchiseurs feront
mieux de s'abstenir purement et simple-
ment dans la fourniture de certaines infor-
mations plutôt que d'apporter au candidat
une information incomplète qui risque
d'être jugée non sincère, donc trompeuse. •
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Pas vraiment nos
Devenir franchise est un cap énorme à passer qu'on ait été cadre auparavant ou non.
L'objectif de tous ceux qui se lancent est évidemment de s'épanouir dans leur vie
professionnelle. Lin essai transformé à tous les coups ?

"Il v a certainsv

aspects de mon
ancienne vie

professionnelle
qui peuvent
parfois me
manquer."

Q
uelle que soit la moti-
vation initiale, qu'il
s'agisse d'une envie
profonde de se mettre
à son compte, d'un

désir de reconversion, de la
volonté de rebondir après un
licenciement, devenir franchise

va bousculer votre quo-
tidien et la vie de chef
d'entreprise n'est pas
rose. Si l'on imagine aisé-
ment à la lecture de ce
dossier ce qui peut pous-
ser ces personnes à fran-
chir le pas, ne regrettent-
elles pas les privilèges de
leur vie passée ? Fini
RTT, avantages en nature
et salaire confortable
dans un premier temps.
Sans regrets ?

LE POSITIF L'EMPORTE

II pourrait y avoir une forme de
mélancolie une fois la vie de
franchise devenue concrète. La
plupart du temps, être en réseau
signifie mettre quotidiennement
la main à la pâte, y compris
quand cela concerne les tâches
ingrates. Et pourtant, la fran-
chise semble être un vecteur
d'épanouissement. "Je ne regrette

aucun aspect de mon ancienne
vie professionnelle, pointe Céline
Poupard, franchisée Babychou
Services à Antony (92). Mon lan-
cement est plutôt récent mais je
n'en tire que du positif." Un
enthousiasme partage par Phi-
lippe Mercier, franchise Vivaser-
vices à Muret et Saint-Gaudens
(3l). "Grâce à mon expérience
j'ai eu beaucoup plus de facilités
à prendre du recul et à gérer les
situations difficiles. Je suis plei-
nement comble car je fais enfin
mes propres choix." Une satis-
faction que ressent également
Alain Bohrer, franchise L'eau
Vive à Wittenheim (68), qui ne
se dit pas nostalgique de sa qua-
lité de vie difficile d'autrefois. Il
se déclare ainsi beaucoup moins
stressé qu'auparavant, un mal
dont il sourirait quotidiennement
dans son ancienne vie profes-
sionnelle. Pour lui, ce change-
ment n'a pas de prix.
De son côté, Yohann Morel,
multi-franchisé Shiva à Nîmes
(30) et Montpellier (34), concède
qu'il aurait effectivement pu avoir
certains regrets, mais que ce n'est
finalement pas le cas car i] se
développe correctement. Il ambi-
tionne d'ailleurs, après l'ouverture

d'une deuxième unité en janvier
2014, de poursuivre sur cette
dynamique en prenant la tête
d'autres agences prochainement.
Les experts s'accordent à dire
que souvent, un cadre en recon-
version souhaite non seulement
faire prospérer son affaire, mais
aussi la démultiplier. Une ambi-
tion qui ne passe évidemment
pas inaperçue auprès des
enseignes.

PAS DE REGRETS, MAIS...

Être nostalgique de son confort
de vie lorsque l'on est ancien
cadre est tout ce qu'il y a de plus
compréhensible. "Bien sûr qu'il
y a des petites frustrations de
temps à autre, mais comme tou-
jours dans les premiers pas d'une
création d'entreprise. On a tou-
jours envie de récupérer le fruit
de son travail immédiatement,
mais il faut savoir faire preuve
de patience", souligne Céline Pou-
pard. Pour certains, c'est l'envi-
ronnement de travail qui peut
susciter quèlques regrets. "Ily a
certains aspects de mon ancienne
vie professionnelle qui peuvent
parfois me manquer comme le
relatif confort qu'apporté le fait
cle travailler au sein d'un grand
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ques

groupe ou encore d'évoluer avec
des gens hautement qualifiés",
concède Philippe Mercier, fran-
chise Vivaservices à Muret et
Saint-Gaudens (31). Toutefois,
l'ancien cadre dans l'univers de
la visite médicale assume sa
reconversion et s'en dit pleine-
ment satisfait. C'est le cas d'une
majorité de franchises, interrogés
dans le cadre du Baromètre L'in-
dicateur de la franchise Caisse
d'Épargne 2014, puisque 78,7 %
d'entre eux seraient prêts à signer
à nouveau si c'était à refaire. •

DES CADRES SEDUITS PAR
LA FRANCHISE
Le Baromètre L'indicateur de la franchise Caisse
d'Épargne* 2014 révèle la situation professionnelle des
franchises avant leur lancement. La majorité (25,2 %)
était ouvrier ou employé suivie de pres par les
professions libérales et cadres (25,1 %). 19 % occupaient
auparavant un poste de cadre supérieur ou de dirigeant,
tandis que 13,5 % étaient artisans ou commerçants. A
noter que seuls 3,3 % des répondants étaient sans
emploi.

iOYEZ ATTENTIF
AUX CLAUSES DU
CONTRAT

Par JEAN-BAPTISTE GOUACHE, avocat,
membre du Collège des experts de la FFF.
Avant signature, il convient d'abord de s'assurer que le
contrat comporte trois séries de clauses définissant la
franchise : mise a la disposition du franchise d'une marque
et des signes distmctifs, d'un savoir-faire expérimente,
identifié par un manuel opératoire, secret et substantiel,
et assistance permanente assuree au franchise pour la
mise en pratique de ce savoir-faire. Complétez l'analyse par
un examen plus fm de certaines clauses restrictives de
concurrence et pouvant influer sur vos coûts de revient, vos
marges, ou votre liberté de remstallation à la fm du
contrat •. exclusivités d'approvisionnement et de revente,
exclusivité de collaboration et non concurrence post
contractuelle.
De même, soyez attentif aux clauses pouvant creer un
besoin de financement en cours de contrat.
La durée et les modalités de renouvellement sont aussi à
examiner : fuyez les durées trop courtes et stop aux idees
reçues sur la tacite reconduction, dont l'intérêt est limité.
Un préavis suffisant en cas de non renouvellement au
terme est en revanche primordial pour vous permettre
de réorganiser votre entreprise. Les conséquences de fm
de contrat sont a étudier, y compris celles sur le sort des
données clients et la possibilité pour le franchise d'en
poursuivre l'exploitation.
Portez attention aux garanties demandées par le
franchiseur. Il s'agit de comprendre dans quelle mesure
elles engageront le franchise en cas de défaut et feront
echec à la limitation de la responsabilité résultant du
recours a une sociéte.
Pour conclure, le cadre devenant franchise entre dans un
monde de liberté, dont la responsabilité est le corollaire :
l'engagement souscrit doit être compris, pour être ensuite
assume. Il aura intérêt à être assiste d'un avocat pouvant
l'aider a comprendre le contrat propose, qui est conçu
comme un contrat de réitération et donc d'adhésion. Inutile
de vouloir en réécrire les clauses, vous n'auriez pas compris
le systeme et l'esprit de la franchise.

* Enquête réalisée auprès de I 067'franchises, tous secteurs confondus


